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F U C H S (F élix-Alexandre), Gouverneur 
Général du Congo belge (Ixelles, 25.1.1858-
Ixelles, 23.1.1928). 

Docteur en droit de l 'Universi té Libre de 
Bruxelles. 

F . Fuchs passa sa jeunesse dans un milieu 
intéressant . Son père, botaniste distingué, 
f u t inspecteur des plantat ions de la ville de 
Bruxelles et part icipa à la création du Bois 
de la Cambre. Il légua ses goûts à son fi ls , 
qui, toute sa vie,' manifesta un vif penchant 
pour les choses de l 'agriculture, pour les 
arbres , pour les f leurs. . . 

Après un court passage au Bar reau de 
Bruxelles et au Ministère des Af fa i res 
Etrangères , il se laissa tenter par la grande 
œuvre de Léopold I I . 

L ' E t a t Indépendant du Congo ent ra i t en 
ce moment dans sa troisième année d'exis-
tence. De plus en plus se posait un pro-
blème de hau te administrat ion. I l ne s'agis-
sai t plus seulement d 'explorer et d 'occuper; 
il importai t de créer ou de renforcer les 
rouages adminis t ra t i f s et judiciaires que 
comporte le fonctionnement normal d 'un 
Eta t . Dans ce but l 'E t a t Indépendant du 
Congo s ' assura les services de plusieurs fonc: 
t ionnaires belges éminents : Camille Jans -
sens, Ledeganck, Gondry, etc. 

Il s ' a t tacha aussi les services de F. Fuchs. 
Le f u t u r Gouverneur s 'embarqua pour la 
première fois le 27 janvier 1888, à bord du 
s / s Lualaba, Son nom figure parmi ceux des 
premiers magis t ra t s recrutés par l 'E ta t 
Indépendant . 

Au début il par tagea son activité 
ent re la direction adminis t ra t ive de la 
justice et les fonctions de juge suppléant 
près le t r ibunal d 'appel de Boma. Ses capa-
cités ne ta rdèren t pas à se révéler, car , 
au décès de l ' Inspecteur d ' E t a t Gondry, il 
f u t appelé à remplacer celui-ci comme mem-

• bre du conseil exécutif qui assistai t le 
Gouverneur Général. 

I l r en t ra en Belgique le 15 juillet 1889, 
mais ne f i t qu 'une courte appari t ion au 
pays. Dès le 6 novembre 1889 il reprenait 

le chemin de l 'Afr ique. Le Congo l ' avai t 
conquis pour la vie, I l se décidait à. pour-
suivre une carr ière qui ne devait se terminer 
qu'en 1915 et au cours de laquelle douze fois 
de suite il s 'embarqua vers Boma, soit à 
Anvers, soit à Lisbonne, sur des bât iments 
dont le confort longtemps f u t plus que som-
maire. 

A une époque où nul ne songeait à. f a i r e 
une longue carr ière au Congo, il total isa 
ainsi plus • de dix-sept années de séjour 
effect if , i i en étai t justement f ier , car , quel-
ques années plus tard , eu recevant à Boma 
le plus ancien des missionnaires, Mgr Calle-
waer t , il lui disait : « J e suis heureux, mon 
Père, de vous rendre au jourd 'hu i , après 
vingt et des années, la si cordiale hospitali té 
que vous nous avez accordée jadis, à moi et 
à d ' au t res compatriotes. Nous restons les 
seuls fidèles au poste, parmi cette avant-
garde congolaise. Vous êtes le doyen des 
missionnaires et moi je suis celui des fonc-
t ionnaires ». 

A son deuxième terme, F . Fuchs appa-
ra î t en pleine maîtr ise. En 1890, l ' E t a t 
Indépendant du Congo et le Por tugal se 
mirent d 'accord pour charger une commis-
sion de t racer sur le t e r ra in la f ron t iè re 
du Bas-Congo telle qu'elle ava i t été f ixée 
par la Convention du 27 décembre 1884 
intervenue entre les deux Eta t s . L ' in térê t 
étai t grand non seulement de délimiter l 'en-
clave de Cabinda et la ligne de par tage 
des eaux du Congo, mais aussi et sur tou t de 
s 'entendre sur la f ront ière dans la région 
de Noki. Les Por tugais revendiquaient en 
cet endroit des limites qui fa isa ient passer 
sur leur terr i toire la ligne du chemin de 
fer de Matadi à Léopoldville. F . Fuchs f u t 
désigné comme Commissaire Royal de l ' E t a t 
Indépendant du Congo au sein de cette com-
mission. Grâce à son habileté et à sa diplo-

matie la meilleure solution prévalut . L ' E t a t 
du Congo f i t des concessions en ce qui 
concerne l 'enclave de Cabinda, le Por tugal 
f i t de même dans la région de Noki et la 
Convention du 25 mai 1891 laissa tout ent ier 
sur le terr i toi re de l 'E ta t Indépendant le 
t racé si difficile du chemin de fe r . 

Rien d 'é tonnant si, à pa r t i r de cette 
époque, F . Fuchs est revêtu des plus hautes 
charges. Pendant son second terme, à la 
mort de Coquilhat, il prend la présidence 
du comité exécutif du gouvernement local, 
puis est chargé de la direction des a f f a i r e s 
au départ en inspection du Gouverneur 
Général Wahis . 

Au cours d 'un troisième terme — de 
juin 1892 à décembre 1893 — il est nommé 
Inspecteur d ' E t a t et dirige le gouvernement 
local lorsque le Gouverneur Général Wahis 

ren t re en congé, Duran t ce même terme une 
mission d 'é tude lui est confiée dans le 
Mayumbe, for t peu connu à cette époque, et, 
à deux reprises il parcour t la vaste forê t 
qui s 'étend au Nord de Boma. Dans un 
premier voyage il est accompagné de 
M, Schoeffer, ingénieur des mines, et du 
sous-lieutenant Dupuis ; dans une seconde 
expédition il est secondé par le professeur 
Laurent , l 'éminent botaniste. 

I l rappor ta de cette mission une étude 
circonstanciée que publia le « Bulletin de la 
Société de Géographie de Bruxelles ». Com-
me il fa l la i t s 'y a t tendre, on y t rouve des 
renseignements intéressants sur la f lore et 
sur la f aune et aussi sur les ressources 
minérales, sur les industr ies et coutumes 
indigènes. 

La plus grande part ie de son quatrième 
terme — de juin 1894 à novembre 1895 — 
f u t également absorbée par la charge du 
gouvernement local. 

En 1896, F . Fuchs joue un rôle dans un 
domaine d i f férent . Cette année se signala 
par une a f f a i r e judiciaire qui pr i t une im-
portance internat ionale : l ' a f f a i r e Lothaire-
Stokes. Le commandant Lothaire f u t t r adu i t 
devant les t r ibunaux congolais pour avoir 
irrégulièrement condamné à mort et avoir 
f a i t exécuter le commerçant é t ranger Stokes. 
La condamnation de Stokes ayant été pro-
noncée par Lothaire en sa qualité de juge 
d 'un conseil de guerre, l ' a f f a i r e devait être 
jugée en premier ressort par le t r ibunal 
d 'appel de Boma. A l 'époque l 'organisation 
du t r ibunal d 'appel ressemblait à celle d 'une 
cour d'assises : un seul juge le consti tuait , — 
ce juge s 'appelait alors F . Fuchs, — mais 
lorsque la peine applicable é ta i t la peine 
de mort ou la servitude pénale à perpé-
tuité, le t r ibunal se complétait de quat re 
assesseurs désignés par le sort sur une liste 
composée de fonctionnaires, officiers et 
notables, et dressée par le Gouverneur Géné-
r a l ; ces assesseurs avaient voix délibéra-
tive, mais uniquement sur la question de 
culpabilité. 

F . Fuchs re tourna au Congo en 1896 pour 
juger l ' a f f a i r e Lothaire. Il le f i t t rès digne-
ment, entouré de ses assesseurs, MM. De 
Rache, De Florenne, Delhaye et Gros. Appel 
f u t in ter je té devant le Conseil supérieur 
du Congo, siégeant à Bruxelles. Le 
6 août 1896 celui-ci confi rma la sentence 
rendue à Boma décidant qu 'à supposer les 
i rrégulari tés établies, l ' intention homicide 
ne se t rouvai t pas démontrée pour la cause, 
qu 'au contraire, Lothaire avai t « appré-
cié les f a i t s avec conscience et droi ture , 
après une instruction au cours de laquelle 
Stokes, admis à se justifier en audience 
publique, avai t présenté ses moyens de 
défense par écrit ». 

Au cours de son sixième terme — 
d 'avr i l 1897 à mars 1899 — il semble qu 'après 
s 'être mis en vedette par l ' a f f a i r e Stokes-
Lothaire, F . Fuchs va s 'orienter vers la 
hau te magis t ra ture . Le t r ibunal d 'appel 
vient de recevoir une nouvelle organisat ion; 
les assesseurs disparaissent ; le t r ibunal est 
composé de trois magis t ra t s de carr ière ; il 

f a u t un Président . Cette charge éminente 
est confiée à F . Fuchs, mais il demeure le 
chef indiqué lorsque le Gouverneur Général 
ren t re en congé. C'est en qualité de repré-
sentant du Roi-Souverain qu'i l préside 
en 1898 les fê tes qui marquèrent l 'achève-
ment du chemin de f e r de Matadi-Léopold-
ville. 

On sait que cet événement f u t célébré t rès 
solennellement et qu'il a t t i r a au Congo des 
personnages belges et é t rangers de premier 
plan. I ls louèrent l 'accueil cha rmant qu' i ls 
reçurent du Gouverneur en fonctions, homme 
du monde et grand lettré. Le discours qu ' i l 
prononça à Léopoldville, à la clôture des 
fêtes, f u t d 'une grande élévation de pen-
sée et d 'une pa r fa i t e tenue l i t téraire . 

Les séjours qu'i l accomplit ensuite — de 
1900 à 1904 — f u r e n t par tagés ent re la direc-
tion des a f fa i res et des missions d' inspection 
dans le Haut-Congo. En 1900-1901, il entre-
prit un long voyage pendant lequel il 
inspecta la par t ie orientale du pays ; il 
at teignit le Nil et visita la région quasi 
ignorée du 'K ivu . 

P lus ta rd certains lui reprochèrent son 
manque de clairvoyance. Bien avant la 
célèbre commission d 'enquête de 1905 il 
au ra i t dû, a-t-on dit , dénoncer les abus 
reprochés à l 'E t a t Indépendant du Congo. 
F . Fuchs était un homme trop f in et t rop 
intelligent pour ne pas s 'apercevoir des 
défauts du système. Nous pouvons a f f i r m e r 
que, plus d 'une fois à ses re tours à 
Bruxelles, il exprima net tement en h a u t 
lieu son sentiment à cet égard, ma i s 
Léopold I I n 'é ta i t pas de ceux qui se lais-
saient facilement persuader. 

Ainsi s 'explique la demi-disgrâce où il 
tomba pendant la période 1904-1907. Les 
événements ne ta rdèren t pas à lui donner 
raison. La tempête souff la de plus en plus 
for t en Belgique et à l ' é t ranger . Bientôt le 
seul moyen de conjurer la crise, f u t de h â t e r 
l 'annexion du Congo à la Belgique. 

L'évolution qui se f i t alors dans les idées 
f i t songer une fois de plus au vieux servi-
teur. Le 7 mars 1907 il repri t le chemin d e 
l 'Afrique. Ce ne f u t pas son dernier voyage, 
car de 1907 à 1915 il f i t encore qua t re sé-
jours en Afrique. Incontestablement c 'étai t 
l 'homme indiqué pour orienter le Congo, 
sans brusquerie, vers les réformes néces-
saires. En 1912 ses services reçurent enfin 
le couronnement suprême : il f u t nommé 
Gouverneur Général de la Colonie belge. 

A cette époque un respect universel l 'en-
tourai t . Après tan t d 'années, dans mainte 
mémoire survi t encore le souvenir de cet 
ancêtre qui avait si grande al lure avec sa 
haute taille, son visage coloré et, sous 
d 'épais sourcils, ses yeux perçants. Quelle 
bonne for tune pour ceux qui fa isaient alors 
leurs premières armes au Congo, de l 'en-
tendre évoquer le passé en termes souvent 
malicieux ! Il se plaisait à fa i re revivre 
non seulement les événements du Congo, 
mais les milieux l i t téraires et politiques de 
Belgique qu'il avai t constamment fréquen-
tés pendant ses congés et qui appréciaient 
en lui l ' intellectuel de grande classe. 

Le 14 février 1913 il eut une sat isfact ion 
profonde: le Congo célébra le vingt-cinquième 
anniversaire de son premier départ en Afr i-
que. Ceux qui vinrent le féliciter à Boma 
purent constater que ses longues années 
n 'avaient altéré ni sa bonne humeur ni son 
ardeur juvénile. 

Il ne devait pas cependant terminer sa 
carr ière coloniale dans la joie. Il se trou-
vai t à Boma en août 1914 lorsque l'Alle-
magne envahit la Belgique. Indignés de 
cette agression, nos compatriotes ne compri-
rent pas comment au Congo les agents 
consulaires al lemands continuèrent à exer-
cer leurs fonctions, comment les réservistes 
al lemands s 'embarquèrent l ibrement et pour-
quoi l 'embargo ne f u t pas mis sur les 
bateaux allemands dans les ports congolais. 
A quoi pensait le Gouverneur Général? Cette 
si tuation dura jusqu 'à la f in août ; c'est-à-



dire j u s q u ' à l ' a t t aque a l lemande au Tanga-
n ika , Elle provoqua un vif mécontentement 
p a r m i les r é s idan t s belges du Bas-Congo. 

F . F u c h s donna, à cet te occasion, un bel 
exemple de correction admin i s t ra t ive . Son 
a t t i t ude é ta i t la conséquence d ' ins t ruc t ions 
formel les du Minis t re des Colonies et du 
Gouvernement belge, qui en tenda ien t respec-
te r scrupuleusement les s t ipula t ions de 
l 'Acte de Ber l in sur la neu t r a l i t é du Congo. 
P a s un i n s t an t le Gouverneur Général ne 
songea à s ' ab r i t e r der r iè re les ins t ruc t ions 
minis tér ie l les pour reconquéri r sa popular i té 
p a r m i les r é s idan t s belges. 

Le temps é ta i t venu cependant pour 
F . F u c h s de d i re adieu à cet te A f r i q u e qu' i l 
ava i t si longtemps servie e t à laquel le il 
é ta i t si a t t aché . Le 1 e r ma i 1915 il r e n t r a 
déf in i t ivement en Europe . J u s q u ' à la vic-
to i re il s é journa a l t e rna t ivement à P a r i s e t 
à La Panne , dans cet te villa « Les F lo t s >-, 
où j u squ ' à la f i n de sa vie il a ima i t à 
recevoir ses amis . 

En 1919, l 'occasion se présenta de f a i r e 
encore bénéficier la colonie de sa précieuse 
expérience. I l f u t désigné comme membre 
du Conseil Colonial. 

L ' année 1928 vit se t e rminer l ' ex is tence 
d ' un des p lus anciens et des plus loyaux 
serv i teurs de Léopold II. 

Distinctions honorifiques : Commandeur de 
l'Ordre de Léopold, Commandeur de l'Ordre de 
l 'Etoile "Africaine, Grand-Officier de l'Ordre 
Royal du Lion d'Or, Commandeur de l'Ordre de 
la Couronne, Etoile de Service en or avec trois 
raies, Commandeur de la Légion d'Honneur, 
Grand-Officier de la Couronne d'Italie, Comman-
deur de l 'Etoile Polaire, Commandeur de l'Ordre 
de Saint Olaf, Commandeur de l'Ordre du Grif-
fon,' Commandeur de l'Ordre du Danebrog, Offi-
cier de l'Ordre de Saint-Jacques, Grand-Croix de 
l'Ordre de l'Etoile Noire du Bénin. 
26 février 1947. 
F. Dellicour. 
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